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à l'Union Valdôtaine 

19, Rue Festaz - Aoste ' 

1 UN PE'UPLE S'AFFIRME Nous ne formons pas une race, 
nous formons une minorité. Nos 
aspirations sont ' celles de toutes 
les minoritès, des canadiens de 
langue française, des catalans et 
des basqu_rs d'Espagne, des irlan­
dais, des Wallons, des sud-tyroliens. 

Voici le texte du discours prononcé 
par M. l'avt. Sévérin Caveri, Prési­
dent de "l'Union Valdô/aine" au 
Congrés d'Aoste du 27 octobre 1946. 

De la vraie démocratie 

Au nom du Com~té Cenlral ,de 
c l'Unjon Vl\ldôtaine. je déclare ou­
vert le troisième Congrès de notre 
mouvement, le Congrès d'Aoste. 

Au Congrès de Morgex j'ai décla­
ré que j'étais, ce jour-là, l'allié 
du maréchal des Carabiniers, puis­
q~e j'étais , convaincu de ' la néces­
sité d'éviter des désordres in utiles. 
J'ai répété - au nom du Comité 
Central - la même recommârida­
lion à Verrès. 

Je n'ai pas Îe moindre doute que 
le Congrès d'Aoste, comme ceux de 
Morgex et de Verrès, sera la preuve 
éclatante de la maturité , politique 
et de la vertu civique du peuple 
Valdôtain. 

Si aujourd'hlÛ sur cette place 
v~us n'avez pas trouvé fe service 
t1'ordre spectaculaire qu'on avait 
préparé, c'est que je me suis op­
pos~. énergiquement à tout emploi 
de troupes et de certains engins 
modernes. 

Voilà pourquoi nous nous réunis~ 
sons aujourd'hui en toute liberté, 
comme il convient en' régiine de 
vraie démocratie, d ' une démocratie , 
subslansielle qui s 'appuie sqr' le 
consentement du peuple et non 
pas srir la force des baiotiettes. 

Si, nous voulons démontr/er que 
nous sommes capables de nous ad­
ministrer et de \nous ' gouverner, 
selon le principe ,démocrate du 
self governement, nous devons faire 
aujourd'hui une manifest,atiol) di- ' 
gne, sérieuse, grave et 'eompacte. 
Rappelez-vous bien que , nos l!dver­
saires n'attendent que· des prétex- , 
tes, surtout aujourd'hui que l' Union 
Valdôtaine a I~~ 1~vi~rs de com-
mande en main. . 

Nos adversaires, qui ·aujourd'hui 
sont pleins de rancune "et de fiel 
seraient heureux qu'un incident 
quelconque leur serve de ::.prétexte 
pour une spéculation indigne. 

On m'a dit qu'on a Mjà cherché 
des agents provocateurs: ' s'il y en 
a au milieu de la foule, je leur 
comm,unique que ,le Capitaine Ca 
vagnet, le chef partisan Plik, com­
mande aujourd'hui cinquante gar­
çons solides, qui sont chargés du 
service d'ordre. 

Si quelqu'un offensera les Valdô· 
tains, les hommes de Plik le pren­
dront au collet et ils le mettront 
dans un endroit de tout repos. 

Si quelque Valdôtain oubliera 
tluelle , leçon nous devons donner 

, aujourd'hui à nos adversaires, nous 
serons obligés de 1 ui rappe 1er qu'il 
faut savoir se contrôler. 

Si 1l0ÙS voulons être maîtres 
chez nous, soyons avant tout maî­
tres de nos nerfs. 

Pardonnez·moi si je vous 'ai parlé 
trop longuement de ceHe question, 
vOU,s savez que c'est en frère que 
je vous parle, vous savez que mê, 
me après mon élection au Conseil de 
I.a Vallée je serai toujours fidèle à 
nos' idées, à vos idèes, au programme 
de l'Union, aux 4 points de J'Union, 
au testament spirituel de l'Abbé 
Trèves, d'tmile Chanoux et de Le­
xeJ"t. 

A présen<t d'autres orat'eurs, d'au- · 
tres amis vonJ vous parler, je vous 
parlerai de nouveau plus tard. 

Je Vous parlerai de la ' Question 
Valdôlaine, de la situation présente 
et de notre programme pour l'ave-
nir. '. 

Nos .buts 

CHERS A~IlS, 

NoUs nous sommes réunis aujour­
d'hui pou.r hl troisième fOIS. Doré­
navant il ne faudra plus ' appeler 
ces réunions des congrès, mais dès 
assemblées populaires valdôtaines, 
des la1ldsgemeinde, selon le langage ' 
de nos amis Suisses, ' des assem­
blées auxquelles tout le peuple 
Valdôlain participe pour discuter 
de ses problèIl)es et de ses inté­
rêts. Cela c'est ,de la démocratie 
directe: c'est une expérienèe inté­
ressante de dètnocratie , direCte. ,. 

Nous, poursuiVI-ons cette expé­
rience, si - comme nous en som­
nle s !?ûrs - ' le peuple Valdôt~in 
s'en démontrera dig'ne. " 

, Quel est notre but? C'est de réa­
liser les 4 points du programme de, 
l'Union et lorsque nous les aurons 
réalisés, de les maintenir et de les 
défendre ' contre toute atteint,e. 

Les orateurs . qui m'ont , précédé 
vous ont parlé de ce programme. 
J'y reviendrai moi-aussi, mais avant 
nous devons répondre à une ques­
tion qu'on pourrait nous poser et 
qu'on nous a déjà posée. ' 

La Vallée d' Aoste minorité 
ethnique et linguistique . 
On nous a déjà dit: Pourquoi les 

Valdôtains demandent le ' r.égime 
can~onal, la propriété des eaux, la 
zone franche totale et permanente 
et la garantie internationale? Pour· 
quoi ces mêmes revendications ne 
sont elles pas posées aussi par les 
toscans, ou' , par les lombards, ou 
par les na'politains? 

C'est que les Valdôtains forment 
une minoritè ethnique et linguisti­
que, un petit peupie intramonta'in; 
qui a été forgè par la configuràtion 
géographique du pays. el par son 
histoire. 

Je ne veux pas répéter ce que 
j'ai dit à Verrès, mais c'est peut· 
ê tre utile de dire encore une fois 
que notre vieu x Pays d'Aoste; an­
ciennement gaulois et celte, a étè 
- après la domination romaine -
burgonde, franc et de nouveau 
bourguignon pendant six siècles -

savoyard depuis 1032 jusqu'en 1860, 
c 'est-à dire pendant huit siècles. 

Ce sont donc au total 14 siècles 
d'histoire intramontaine et transal· 
pine qui ont créé la minorité eth· 
nique, linguistique Valdotaine. 

J'ai dit «minorilé linguistique. 
puisque la langue française s'est 
formée chez·nous d'une façon spon­
tanée, de l'évolution 'du latin et du 
roman. 

Tous les documen~s de nos ar· 
chives, tou tes ' les inscriptions de 
nos églises et de nos chàteaux dé­
montrent cette vérité historique. 

J 'ai dit «minorilé ' elhnique .: en 
effet la population Valdôt.aine est 
un rnélange de celtes, d ,e .Iatins, de 
bUl·go~des et de." savo)t~rds. · 

J'ai dit un mélarige, je n'ai pas 
dit une « race •. 

D'une fa'usse accusation 
On nous accuse souvent de racis­

me. Cette accusation notis a 'été 
lancée pour la ' première fois par 
des adversaires, qui pensaient ainsi 
de pousser habilement contre nous ' 
les anglo·américains, qui ont juste' 
ment en horreur le seul nom de 
racisme. , 

Permettez- chers amis de l'Union 
- qu,'en langue italienne je dise 
aux nom des Valdôtains ici présents 
que l'accusation de racisme est tout 
il fait sans fondement. 

ClIloro che ci muovono l'accusa di 
rqzzismo non sanTlo che cosa signifi­
chi que~/a parolae quoie sia la vera 
base di tale doltrina. 

E' Will dot/rina idea/a da quel Go­
bineau, che era liglio di modesti pic­
coli borghesi, ma. che si era fillo in 
mente di essere il discendente di no­
bi/issimicOnquistalori Vichinghl . e 
normUll1li. 

r tedeschi riprendono le teorie ab· 
bo zzate dal Gobineau e proc/amano la 
int'eriq,:ità della r9zza ,deliocefala bion. 

' da, deslinata a dominare la razza 
m edilerfal.lea, la razza celtica alpi{la 
e te aUre razze considera te come in­
feriori. 

Quindi per es sere razzisli bisogna 
credere a due cose: che esistano del­
le razze pure, che si idenlifichino con 
i va"; popoli; che alcune di queste 
razze siano int'eriori aile ' altre. 

. Ma basla che voi guardiate le ra­
gazze e gli uomini scesi oggi nei 10ro 
costumi, a portare una nota gaia i1l 
questo Congresso per vedere che non 
esisle U11ll razza pura, perché accanto 
a Ile chiome blonde vi sono le chiome 
ne re, aèçan/o agli occhi bT"1lni, vi so­
no gli occhi azzllrri: ci sono le teste 
al/ungale 0 deliocefale, vi SOIIO le 
leste rotonde. 

Dunque noi non sian\o, /lé possiamo 
essere dei razzisti. Noi Valdos/ani 
v ogliamo Ulla casa sola, amministra· 
re noi i nostri comuni, amministrare 
e govemar'e lIoi la noslra . Valle, 
ql/esto vogliamo dire, qlwndo dicia­
mo: «1I0US voulons êlre maitres chez 
nous ». 

Quelques unes de ces minorités 
ont obtenu la liberté - comme les 
canadiens et les irlandais - dans 
le cadre du Commonwealth anglais, 
d'autres minorités ' doivent encore 
lutter pour obtenir une liberté 
complète. 

Voilà donc expliquées les raisons 
profondes de notre mouvement: 
Voilà pourquoi «l'Union Valdôtai­
ne. demande le régime cantonal 
de type suisse, qui a été d'ailleurs 
notre régime depuis 1032 jusqu"! 
1770, I,orsque le roi de Sardaigne a . 
aboli nos ,libres , institutions sécu-
laires: ' 

De l'autonomie octroyétt 
Examinons la loi sur l'autonomie 

du 5 septembre 1945. Cette loi 
est née d'un péché originel: de 
n'avoir pas été discutée d'une fa­
çon démocratique. Le Comité de 
Libération de Turin avait accordé 
des avantages substantiels, mais ces., 
concessions furent très réduites. 
après les réunions de Milan. 

Mais les concessions de Milan 
furent à leur tour rèduites par le 
projet qui a été appelé le projet 
Chatrian. ' 

Mais il y a eu encore une limi­
tation successive: c'est la loi du 
5 septembre 1945. ' 

Si Balzac vivait encore, il dirait 
que l'autonomie est semblable à la 
fameuse peau de Chapin. La loi du 
5 septembre 1945 doit être rempla­
cée par un nouveau statut, inspiré 
aux principès c;l.u fédéra.Jisme suisse.! 

La Junte actuelle, qu'e l'art: 12' 
réglant la compétence, c.1oue et fixe 
sur des attributions insuffisantes, 
doit se transformer dans un Gou­
vernement cantonal, semblable ù 
notre ancien Conseil des Commis; 
qui avait compétence exclusive en 
toute matière politique et adminis­
trative, qui pouvait intéresser le 
Pays d'Aoste. 

Notre programme 
L'ora/eur parle ensllite du c Comi­

tato di Coordinamen'to. qui doit 
être aboli et remplacé par un collége . 
de sylldicateurs éllls par le peuple et 
ayant des fonctions de contrôle. 

Il alfirme que le Président de .la 
Vallée devra être êlu par le peuple, 
que le nombre des conseillers devra 
être augm'ellté pour que toules les 
Vallées la/éraies soient représentées 
au parlement Valdôtaill. Une police 
locale devra remplacer les carabiniers 
et la .. questura., une police qui ne 
soit pas élrangère au peuple qu'elle 
doit protéger. Cetle police ne devra 
pas pouvoir agir en dépassant l'au­
torité cantonale. 

Nous devon s allssi alteindré- noire 
indépendance financière: c'est absur­
de de persister dans la sitl/ation ac­
luelle, c'est·d-dire sans bilall. La zon 
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{l'anche totale et permanente doit 
nous ass'ul'er les moyens de vie avec 
la propriété des eaux et du sous·sol. 
NOlis avons: des richesses immenses, ' 
qLIÏ TIOUS permettent d'atteindre la ' 
plus grande prospérité économique et 
l'indépendance financiére . NOlls de· 
vons arriver à étre véritablement 
.: ma~trés chez nous •. 

• J 'ai dit et je répète que la mai· 
son Valdôtaine doit s 'appuyer sur 
trois piliers, mais que - comme 
toute maison solide 7""" elle doit 
avoir un toit. 

Lorsque nous avol)s soulevé la 
première fois la question de la ga· 
rantie internationale, on a crié au 
scandale. 

De mon côté j'avais déclaré que 
ce principe aurait été très utile au 
gouvernement de Rome, puisque 
plusieurs villes de souche et de 
langue italienne seraient restées au 
delà de la frontière orientale. 

Celà s'est vérifié: en effet nous 
avons vu M. De Gasperi demander 
ia garantie internationale pour les 
lJlinorités italiennes enclavées en 
territoire J ugoslave ' 
, Mais il n'y a pas eu que des de· 

mandes: il y a eu des réalisations: 
la question du Sud.Tyrol a été rê· 
glée par Un traité bilatéral entre 
De Gasperi et .. Güïter: un accord 
I;>ilatéral, qui a été un élément cç>n!>· 
tructif de la .paix de demain. 

Cet accord bilatéral sera inséré 
«;lans .Ie traité de p~ix e,t ainsi li 
sera nanti par toutes les puissances. 

Cela ,.c'est bien de la garantie in· 
ternationale: et la ,presse officielle 
de Turin et de Milan a trouvé tout 
cela tout à fait normal. 

Ayons confiance 
; Nous devons avoir confiance: 
nous avons encore dt! bonnes car· 
tes dans notre jeu. 

Jouons·les avec calme et avec 
courage, sans recourir à la violen· 
ce, qui est toujours stérile. 

Regardez un torrent qui est laissé 
à sa course tumultueuse: il inonde, 
II ,emporte, il détruit. ' , . 
. Màis si cette eau 'est dirigée par 

de's barrages èl par des c.anaux, voie 
là que l'eau qui ' hier apportait ' ,la 
destruction et la mort · apporte la 
fertilité à la terre; ·Ia force motrice' 
aux usines, et l'énergie qui sert à, 
capter les voix mystérieuses de· 
l'éther. .. 
. Ainsi si la ~olonté du peuple 
Valdôtain sera ,tendue comme un 
ârc, si on écrasera la tête aux seI'· 
pents qui. qan~ l'ombre sèment la 
discorde, si tout le peuple Valdô· 
tain sera uni, nous rejoindrons les 
buts communs. 
, Et alors sur nOs montagnes enfin 
libres brillera -le soleil de la justice 
~t ,de la li~erté. · , , 

Notre ' no~veau ; Siège: 

. C'est avec une Brande émotion que 
nou~ allons installé no'tre' riouveau 
siège central daiis le , bureq,u d'Emile' 
C'faTioux, 19 r(-le Festaz à Aoste. 
, Ce pet# bureau de notaire, où les 
anciens membres de la Jeune Vallée 
d'Aoste se 'réunissaient fJ,utour de leur 
maître, était devenu le quartier géné. 
ral clandestin de la résistance val· 
dôtaine. Le nombre ' des « clients» 
<f,'Emilê augmentait toujours: ils ve­
naient chez leur Chef pour des «~c­
tes » dont l'importance dépassait de, 
beaucoup les achats et les ventes de 
tous les jours. 

Le 18 mai 1944 Chanoux était 
arrêté et assassiné par La police 
fasciste, mais l'idée continuait son 
themin. 
, « L'Union » dépositaire du tes· 
tament spirituel du grand .martyr 
valdôtain, continue sans fléchir sa 
lutte pour la cause sacrée : c'est 
pourquoi notre nouveau Siège n'a pas 
seulement une valeur symbolique, 
c'est toujours le vieux siège, puis­
~ue l'idée reste toujours la même: 
~n allant pour la Vallée d'Aoste. 
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Le Congrès d'Aos-t -e 
22 septembre, Morgex; 6 

octobre, Verrès; 27 octobre, 
Aoste! 

Voilà les éclatantes étapes 
de notre mouvement. 

Les Valdôtains savent à pré­
sent ce que c'est que l'Union. 
L'Union c'est la Valléed'Aos­
te elle·mpme groupée et nnie 
à la recherche d'un avenir 
meilleur. 

Le peuple Valdôtain est te­
nace: méconnu et outragé par 
la presse officielle. calomnié 
et insulté par les faux dém"o­
crates d 'aujourd'hui, il n'a pas 
perdu son courage et sa force. 

Il est revenu à Aoste pour 
manifester sa volonté sous le 
grand drapeau de ï' Union 
Valdôtaine. .. 

Voici la chronique de cette' 
journée mémorable: 

A la Cathédrale 
Dès 8 heures , la Cathédrale 

d'Aoste et l'~glise de S. Ours 
se remplissent de congress.is-' 

1 .tes. On y célèbre la messe' 
solenneile en stiffr~ge d'Émile 
Çhanoux. Les -drapeaux des 
sections entourent le catafal· 
que et donnent à la fpnction 
religieuse un aspect solennel 
et suggestif à la fois. Le « li­
bera me », chanté avec un 
élan magnifique, remplit les 
nefs des èglises. 

Le cortège 
A la sortie de la Messe un 

grand cortège se forme. Les 
trains ont déverséhne foule 
éQor~e dè congres~i~tes. Une' 
vingtaine de camions sont ve-. 
nus ~ Aoste de la basse Val­
léeet 'une dizaine de la haute: 
, ', Précédée de la musiq,~~ 
rl'Aoste,la foule parcourt la. 
Ville du Plot au Pont de 
Pierre. Chaque Section: est 
groupée autour de ' sôndra- ' 
peau dans l'ordre et l'allé.' 
gre.sse. 

A côté ' des drapeaux des ' 
hOfl1rries portent des ' pancar­
tes. ÈlIes ' ont les insèri'ptions: 
suivant~s: , « La Valléed'Aos· 
te aux, Valdêtains»~ « I.es 
quatrè polllt~ de l'Union », 

. «Gttrantie inièrùatlonale»~ 
«Zollê, .1ranéh,e»~ «La Co· . 
gne à Aoste » ~ Propriété . 
des eaux des Jnines et dn 
liions-soi »" W L'O. N. U. », 
W 'la VoUée d'Aoste libre ». : 

Les. costumes de toutes les , 
Vallées, les guides dans leur 
bel uniforme donnent à ce 
défilé un caractère pi~tores" 
que et attrayant. 
, Les musiques de Verrès et 
de La-Salle lancent leurs no·' 
tes joyeuses vers le ciel. 

A 9,30 le rassemblement SUI' 

la place commence: sur cette 
place qui depuis aujourd'hui 
porte le ' nom ' d'.r..mile Cha· 
noux. 

Sur le pavé devant le mo­
nument on a 'écrit en gros 
caractères: W la Vallée' 

d'Aoste libre. Une camio­
nette avec des hant·parleur,s 
parcourt la. -ville et appelle 
le monde: le Congrès va bien· 
tôt commeÎlcer. 

Sur la Place 
Les balcons , de l'Hôtel de 

Ville que la Municipalité 
d'Aoste à bien voulu mettre 
à notre disposition sont bien­
tôt l'emplis de bonquets de 
fleurs: ce sont nos beaux cos­
tumes qui, avec les 'guides, 
ont cette place d'honneur. 
Une cinquantaine de jeunes 
filles de Gressoney sont ' au 
centre. Le rouge de leur cos­
tume est d'un attrait tout 
particulier. Voici sur le bal­
con de droite les costumes 
d'Ayas et de Champoluc. Sont­
ell~s plus sympathiques les 
femmes a'vec' leurs larg~s cha­
peaux noirs, où les hommes, 
avec leurs redingotes et leurs 
sabots? 

'Champorchel' a le balcon 
de gauche. Nous saluons avec 
plaisir les cQstumesde cette 
Vallée que nous n'avions plus 
revu depuis plusieurs années 
à Aoste. 

Les grqupes de Cogne, de 
Courmayeur, de Morgex, de 
St-Vincent, sont mélangés avec 
les autres et donnent à l'en­
semble une extràordinaire .va­
riété. Quelques représentants ' 
des guides sont a,ussi sur les 
balcons tandis que les autres' 
ont la place d'h.onneur autour. 
du monument. 

Voici les Courmayeureins 
avec leurs ' piolets et leurs 
cor<\es, . les Valtorneins .avec 

, leurs ·drapeaux , ornés de plue, 
mes, Jes Gressonards,les Co­
gneins et ceux de La·Thuile. 

La choralt; 'd'Arnad est , .~U 
micro de la . salle : ,de , 1:H:Ôtel : 
de Ville. Elle ' fait ~ebondir 
sur la place les notes de ' nos 
plus 'belles chansons. 
, Quand pourrons.nous avoir, 
en Vallée d'Aoste d'autres 
chorales aussi bien entraî­
nées? 

Les discours_ 
Le Congrèsya .commencer., 
Tandis qu'une foule d'une 

dizaine de milliers de person­
nes est massée sur la place, les 
orateurs se présentent au bal· 
con. 

Madame Chanoux rejoint ' la, 
place d 'honneur accompagnée 
par .M. l'Avocat S. Caveri, pré­
sident de l'Union. 
. La foule adresse uneim·, 
mense ovation à la veuv~ du , 
grand martyr de not~e cause. 

A 10 heures, M. l'avt. Ca· 
verl déclare ou vert le Con­
grès et fait uo appel à l'ordre 
et à la discipline. 

Notre lecteur peut lire sur 
cette même feuille le texte de 
cet ap.pel ' et du discours de 
clÔture. 1 

M. l'n\'t. Pél~e prend suc· 
cessivement la parole. 

Il est visiblement ému de 
voir que « fi ualement.» après 
20 ans de tyrannie, le peuple 
Valdôtain a retreu vé son es· 
prit et sà conscience. «Fina· 
lement, dit-il. 'notre langue ' 
maternelle est librement par­
Iée su l' cette place où se sont 
rassemblés aujourd'h,ui tous 
les Valdôtains de cœur et 
d'esprit. 
D~puis 2l ans, c'est·à·dire 

depuis l'inauguration en 1925 
du monument à la gloire du 
soldat Valdôtain, la Place 
S. François, aujourd'hui place 
Emile Chanoux, n'avait! plus 
retenti des doux. accents de 
notre langue maternelle ». 
. Après avoir flétri . la violen­
ce de l'oppression nationalise 
te et fasciste, il démontre 
qu'elle il dû se heurter à une 
résistance farouche et que 
c'est grâce à elle que nous 
avons pu rester nous·mêmes_ 
Ce sont nos prêtres qui ' ont 
ditllon au fascisme en con-, 
tinuant à prêcher en français,. 
ce sont nos instituteurs qui ont 
résisté au fascisme en ensei­
gnant hors , de' i'école la lan­
gue de nos pères. C'est grâce 
à cette langue que nous pou­
vons à présent démontrer que.' 
nous avons des droits qui 
nous appartiennent et que 
nous devons défendre. Sans 
cette langue nous aurions été 
ignorés. Si cette langue se 
peçd, nos 'droits ~inoritaires ' 
s'en vont, notre indépendance 
disparaît. Quelque chose a 
déjà été fait, mais la tâche est' 
immense. Il faut rebâtir gra..-. 
duellement, pierre sur pierr,e" 
avec tenacité et dévouement.. 
L'Union doit continuer sa ,vie, 

' sa marche son développement;· 
elle .. doit grouper les :Valdô­
tains dans un b!oc granitique 
résistant à toute atteinte. 

La foule applaudit plusieurs 
passages de ce çliscours. L'ora- ' 
teur' termine par,up. appel en- : 
thous;iaste à l'union et à la, 
concorde . . 

n:~ Maoglulolli s'adresse 
à présent au ,trav;ailleurs val­
dôtains.1l parle de l'aspect­
s'Jcial de la 'question valdô·' 
taine et il rend hommage au 
peuple. C'est lui qui a souf­
fert de la férule du centra·' 
Iisme ,et de la spoliation des: 
capitalistes. Il termine son 
discours en langu:! ita,tienne 
en soutenant que si l'on veut . 
é~iter que la «Cogne» échap­
pe des mlins des ouvriers qua 
résiden t en Vallée d'Aoste il 
faut que la propriété des mi­
nes passe de l'État à la région 
Valdôtaine qui à son tour 
partagera les actions entre 
les travailleurs et les em­
ployés. 

l 
le : 

« 

nOl 
-cetl 
pOl 
cro 
plu 
nOl 
-sen 
d'E 
.tre 
me, 
jar, 
gra 
me 
me 
-pra 
{in( 

les 
tud 
-qU( 

.piH 
:tro 
'vre 
ma 

( 

pri 
1) ( 

, P 
fi 

'.2) i 
r 

:3) : 
t , 
s 
l 

vel 
:se 
·-en< 
,cie 
-et 

·esp 
, l 
'pel 
-vie 
'f;ll:e 
-tyr 
;gra 
<le 
·eUJ 

l 
,tau 

] 

:SUt 

'>tes 
.ce 
mo 
-cri 
la 

,sa 

lhe 
'me 
-éC( 

fa 
d~Ol 
;apl 
,no: 
.. no 
' le 
• COI 

ta 
1 

"ocl 
le 
aU 
fai 
-ca. 
-du 
qu 
fer 
,:se 

1 
mo 



" 

li. l'lngé.lièu .. Blnel par­
le a u nom des déportés. 

« Pour quelle ,raison, dit-il, 
. nous sommes nous réunis SUl' 

-cette place? Est-ce seulement 
pour l'amour du ' Pays '? Je 

'crois qu'il y a des raisons 
plus esseritiellés, inavouées à 
nous-mêmes qùi nous pous­
sent à agir. Sous le signe 
d'Emile Chanoux, grand mai-
. 1re du fédéralisme, nous som· 
mes ici pour affirmer l'égalité ' 

juridique de tous les peuples 
grands el petits. Notre mouve­
ment ne se borne pas seule­
ment à faire de la politique 
-pratique, mais il puise dans 
une pensée humaine que tous 
les peuples dans l' incerti­
tude de notre époque histori­
-que cherchent de développer 
.pour sauver l'humanité d'un 
troisième , désastre pour déli­
vrer les peuples du cauche­
mar de la guerre. 

Cette pensée se pourrit des 
principes suivants: 
1) égalité et fraternité des peu­
. pIes grands et petits par le 

fédéralisme. 
',2) internationalisation ~es ter­

, ritoires et , des ,commerces. 
:3) abolition des nationalismes 

tolalitaires qui sont à la 
source de toutes les guerres. 
Le peuple valdôtain, petit 

,peuple de montagnards ,qui 
:se bat pour ces principes a 
"encore quelqu.e chose de fon· 
,Cier à enseigner à l'Europe 
~t au monde ». 
" Selon Binel ' nous devons 

-espérer dans l'avenir. 
, L'avenir est pour les petits 

'peuples si une. autre gqerre 
-viendra, les peuples eux-mê· 
~:es se délivreront de leurs 
1yra ns, ils élimineront les 
;grands fauteurs de haines et 
-de rancunes, et ils trouveront 
-eux-mêmes leur voie. / 

Le peuple valdôtain pourra 
;toujours choisir sa destinée. 

JI. Jex Luciell s'adresse 
:successivement aux cdngressis­
'tes. Il affirme que l'expérien- ' 
-ce d'une année a, hélas, dé­
montré définitivement que les 
-critiques qui avaient accueilli 
la loi de J'autonomie lors de 

::sa promulgation étaient, ma­
t'heureusement, trop ' juste­
'ment fondées. Toute la vie 
<économique et financière d~ 
{-a Vallée est à la merci du 

,~ouvernement de Rome qui, 
;après nous avoir enlevé toutes 
,nos richesses, peut très bien 
,nous refuser son secours ou 
,le subordonner à certaines 
. conditions inaceptables po u r 
ta Vallée. 

L'autonomie qu'on nous a 
.;octroyée c'est l'autonomie que 
le chat laisse au rat qu'il a 
:attrapé: il le laisse libre' de 
<faire ce qu'il veut. .. dans le 
-cadre de sa surveillance assi­
.due et amusée ... de ses pattes 
qui au beau moment s'abat­
tent sur la pauvre souris qui 
,se croyait encore en liberté. 

L'orateur parle ensuite de 
mos revendications qu'on peut 
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La liste .électorale Puis les musiques jouent 
-«-Monfagn'e'sVâTdôtaines » , La 
foule charite elle aussi, tandis 
que la ' thorale d'Arnaz et celle 
d'Aoste dirigées par le wae,­
stro Macioce font entendre les 
notes' de leurs voix puissant~s 
et harmonieuses. Les gresso­
nards se serrent autour ,du 
microfone et égaient la foule 
avec.1eùrs belles chasons alle­
mandes . 

"La Vallée d'Aoste . aux Valdôtains" 

Voici le « eOIl.russegno » 

de la lisle indépendante vald,ô­
laine: Lél Vallée d'Aoste aux 
Valdôtains. 

Cette liste a été présentée 
dans les Communes suIvantes 
de la Basse Vallée: 
Arnaz, Bard, ChalllbilVe, Don­

nas, Emarèse, Hône, Issogne, 
Lillianes, Montjovet, St· Vin-
cent, Verrayes, Verrès. . 

Nous apprenons que la mê­
me liste a été présen tée à 
Allain, Gignod, Quart, St-Nico­
las, Avise, Sarre, Cogne, Ayma­
ville, Etroubles, Bionaz, Oya­
ce"Va\pelline, La-Thuile, Mor­
gex, Chesallet, Doues, Ville­
neuve, Charvensod, Valsava­
renche, La-Salle. 

* * * 
Voici les candida ts de la 

liste d' A~ste : 
Madame Perruebou Céleste 

veuve Chanoux - Apo!jtolo 
Pierre, épicier Berton 
Louis, docteur en droit - Bal' 
Pierre, matelassier - Bon­
giovauni Baldassare, électri­
cien - Bertbod Félix, artis­
te peintre -:- Bétbaz Albert, 
ingénieur - Breuvé Pierre, 
agricUlteur- Boeh Eqmond, 
pâti~sier - ~avagnèt Joseph 

résumer dans les quatre points 
de l'Union. Ensuite il se de­
mande: y a·t-il des valdôtains 
qui n'approuvent pas ce pro­
gramme? Certainement. Il est 
parfaitement admissible que 
tous les valdôtains n'approu­
vent pas le programme de 
l'Union: . chàcun a sa tête et 
par conséquent sa façon de 
penser et donc d'envisager 
la question valdôtaine et les 
moyens de la résoudre. 

Mais aux adversaires de 
l'Union je demande: Qu'avez­
vous à reprocher à SOD. pro­
gramme? Quelles. modifica­
tions avez-vous à y apporter? 
Enfin quel est votre program­
me? Avouez,le franchement 
et clairement; nous l'examine~ 
l'ons; nous le discuterons en­
semble; car, jusqu'à présent 
si nous avons entendu bon 
nombre de critiques à l'égard 
de l'Union et surtout de ses 

Les fêtes 
Pendant l'après, midi toule 

la Ville était en fête. Les cos­
tumes de Cogne ont été le 
clou des réjouissances du pro. 
gramme. Ils ont porté une 
~ote de gaieté dans tous les 
coins de la Ville. Les « pitet­
tes » et les tambours de Co­
gne ont un cachet que nul 
ne saurait égaler. 

(Plik), employé- 'Caveri Sé- Mais il faut aussi penser au 
verin, avocat - (Jnaz Charles, retour et par groupe, petit à 
cafetier - (Jaa,z Henri, géomè- . petit, les unionistes regagnent 
tre ...:.-. Uhamouill Bernard, leurs maisons et leurs vallées 
agriculteur - (Jhenal César, avec un souvenir inoubliable 
commerçant - (Jastiglion de cette grande journée valdÔ-
Joseph, cafetier - (Jharbon- taine, dans le i cœur. 
nier Sylvain, agriculteur - Les camions ronflen,t, les 
(Jbianturetto Pierre, c'o'm- chànsons du terroir se' succè-
merçant - Dé (Joularé de la . dent, tandis que les grands 
Font~'in'e Jules, technicien - - drap'eaux rouges et noirs sont 
nuralld Eméric, agricutt~qrdéployés ,au , v~nt. " 
- Bugros Georges-Félix,em- , . 
ployé - Defteyes Albert, pro­
fesseur - Favre Jean, em­
ployé - ' Foutall Séraphin­
Marius, ouvrier - . Fusillaz 
René, ouvrier - JeHntet Ot­
tin, docteur employé - ) .... 08-

SOli Pierre, 'employé - !rIilloz 
Ernest, vétérinaire - Rar­
tell,Perolino 'Jean, employé 

' \ 

- Norat César, employé -
Novullet François, ouvrier -
Ronx Jean Sébastien, artisan 
- Perolino Guy, doct. em· 
ployé - Rieouda Joseph, élec­
tricien - Trossello Hector, 
horloger - Torrlone Joseph, 
commerçant':"'" Queudoz Ve­
nance, agriculteur ''-:' Tureot­
ti Grat Guillaume, ouvrier --

.' 'VbenduzLaurent · -~ "'iêUii 
Pierre, géomètre. 

chefs, il n'y a pas encore eu 
une seule critique loyale, ob­
jective et impartiale envers 
son programme. 

Valdôlains! Abandonnons 
la mesquine et stérile luUe de 
personnes qui a déjà -causé 
tant de mal à notre Vallée! 

. Agissons de sorte que nos fils 
ne puissent pas un jour nous 
reprocher d'avoir déserté la 
lutte au moment crucial et 
d'avoir manqué le but final 
à caùsede nos mesquines dis­
putes . 

Travaillons en bonne har­
monie pour que la Vallée 
d'Aoste soit libre, pour que 
la Vallée d'A~ste puisse vivre, 
pour que la Vallée d'Aoste 
vive. 

M. l'Avt. (Javeri parle à 
son tour. Il sait enthousias­
mer 1'auditoire, il sait le faire 
réfléchir et penser. 

Re merci m e 'tft 
Le Comité C~ntrai çfe rh Clion 

Valdôtaine remercie: 
- Les guides ;k ' Courmay eur, de 

Valtournanché; de" . Gressoney;Co~ 
gne et La-Thuile ' qlfi ,ont, donné 
au Congrès le prestiq~ , : ' de leur 
renommée. ~ .. ", '; 

- 'Les éostf'mts ;;'Wi! Gressoney, . de 
Champofèher, Ajàs; St' Vincent, Co­
gne, Morgex, Coqrmayeur qui ont 
représenté dignelnent nos . traditions. 
ancestrales. 

- Les dames _ et les jeunes filles 
d'Aoste qui ont ~ tràvaillé aux 
cocardes » et qui ont su si bien, 
les épingler sur la poitrine des 
congressistes. . , 

--.:: Les musiques d'Aoste, de Verrès 
et de La-Salle, les joueurs d'accor­
déon et de « fruStapot »' qui ont 
rempli la Ville · de leur notes' 
joyeuses, 

- Les gars du service public qui ' 
ont assuré l'ordre avec leur savoir 
faire, leur persuasion et leur bon-
ne volonté. , 

- Les membres de la Section d'A(Jste 
qui ont travaillé pendant plul$ r 

de 15 joùrs à l'organisation du 
Congrès. . , 

.:.-- La Municipalité d'Aoste qui 1WUS 

a offert les balcons' et les salles 
de l'Hôtel de Ville et qui a déli­
béré d'intituler la place d'Aoste 
à Emile Chanoux selon nos vœux. 

- Tous ceux qui de ' La- Thuile à 
Pont-St-Martin, de Valsavarenche 

, à Bionaz sont inter()enus au Con­
grès. 

Communiqué 
Le Ministère de l'Assistance c Post 

Bellica» informe que . de's facilita-­
tions spéciales sont accordées, pour 
l'année académique 1946-47, aux étu­
diants bénéficiant de l'assistance et 
qui doivent achever leurs études_ 

Les intéressés pourront s'adres­
ser au bureau régional de l'A. P. B .. 
19, Rue Festaz, Ao'stc. 



A propos du ,fran çais 
, dans noS'Eglises , 
Nous avons lu sur ' Je dernier 

numero de l'Âugusta Prœtoria 
une noble lettre d'un prêtre val­
dÔlain, à propos du t'rançais 
dans nos églises. 

Retenons ce passage: 
« l~es prêtres ont été (à part 

,quelques très rares exceptions) les 
dernier à adopter. l'usage de la 
langue italienne ». Cela est Dien 
vrai, llOUS ,devons rendre cet 
hommage au ,clergé IJaldôtain 
qui s'est b~ttu vaillamment sur 
les derniers remparts de 1/otre 

.Irésistance. 
« Qu'est ce la Vallée d'Aos­

te ? C'est la famille autour 
d'un clocher », Voilà ce que 
,nous disait Mgr l'évêque d'Aos· 
te, lors de la dernière séance de 
l'Académie de S .• -ll/selme. Celte 
pensée qui e:'Il si , poétique con · 
lient une vérité prot'onde. Les 
clochers de nos paroisses ont 
été, dans la p~riode {asciste, Je 
symbole le plus pur de l'idée 
valdôtaine. . 

N'oubUons pas cela dans une 
époque où la critique est {acile : 
il n'étoit pas si jacile une {ois 
de résister. 

_LES PARTISANS 

Une interprétaiion erronée du pro­
gramme de « l'Union Valdôtainç » 

a soulevé des doutes et rJ,es préoccu- ,< , 

pations surtout parmis les partisans 
non valdôtains. ex-combattants ' dans 
les formations locales et ré~idents dans 
la Vallée. 

Amis et · compagnons de la monta­
gne, nous étions plus que frères 
lorsque où un peu de paille · et 
des coups de fusil, une poignée de 
~iz et des « rastrellamenti» étaient 
notre ration quotidienne ; nous étions 
plus que frères lorsque dans flotre 
Vallée nous combattions contre l'en· 
nemi, lorsque nous chantions nos 
belles chansons du maquis, lorsque les 
meilleurs d'entre vous (Jersaient leur 
sang et immolaient leur vie pour . la 
Liberté; nous devons nous sentir en­
rore pIns que frères aujourd'hui, de­
main et toujours .. 

Vos · droits sont défendus; pour 
"ous en donner la preuve qu'il suffise 
de vous citer ce fait: dans le règle­
ment qui aétermine le choix des 
employés du ConseiL de la Vallée; 
au comma 2 de l'art. 40 il est dit: 
« Sono considerati titoli di preferèn­
za, oltre quelli di cui all'art. 236 
della leg{(e, C. P., l'essere i candidati 
nati nella Valle d:Aosta 0 residenti 
da 20 anni nella Valle 0 figli dJi. 
oriundi valdostani. Sono equiparati 
a questi coloro che hanno com­
battuto in valle quali volontari 
della Libertàe sono riconosciuti 
Partigiani Combattenti » ~ Cette 
ilisposition a été obtenue à la suite 
d'une proposition rk l'ANPI d'Aoste, 
approuvée par le Conseil de la Vallée. 

Quant àux fascistes ' et aux colla­
borationistes valdôtains, rassurez-vous; 
le Comité Central de « l'UnLon » est 
constitué par ' des 'antifascistes de 
vieille date, par des partisàns, par 
des hommes de la résistance qui ne 
sont certainement 'pas trop tendres 
pour les fascistes. « L'Union » entre 
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Ne nous attribuo."s" pas des 
mérites primordiaux, mais tra~ 
vaillons ensemble. ' 

Aussi verrions· nous avec plai­
sir entre les mains de nos en­
{ants des catéchismes en fran çais 
et nous serions heureux d'enten­
dre nos prêtres donner -en {ran­
çais l'instruction religieuse dans 
Les commul/es où l'on parle cour­
ramment notre lanqlie mater· 
nelle. 

Les en{ants de six ans dans 
nos campagnes saven(très bien ' 
le patois: ils ignorent l'italien 
comme le t'rançais.lI serait donc 
possible de commencer L'instruc­
tion religieuse dans l'une plutôt 
que dans l'aufre langue. Et c'est 
ainsi que nos prêtres seraient 
en première ligne. avec nos ins­
tituteurs valdôtains qui ont pla-' 
cé entre les mains de nos éco­
liers le syllabaire français. 

Ils seraient en première ligne 
avec nos instituteurs dans le ré­
tablissement de notre langue 
maternelle, eux qui ont été les 
derniers à quitter la lutte pen- ' 
dant une glorieuse retraite qui 
a duré vingt ans. 

C'est grâce à celte résistance 
que not Te rescousse est désor-
mais possible. D. 

ET "L'UNIO'N" 
autre, quoique flsso,ciation"apo.litique, 
poursuit certainement une . ~lit;que, 
la politique antifasciste . .N.~Lis som .. 
mes ensuite de l'opinion que les fascis-
tes (Jaldôtains sont encore plus coupa­
bles ' que (d'autres, justement par ce 

qu'~ls sont valdôtains." 
Si Plik, lors du Congrès de Mor­

gex, s'est servi de paroles quelque peu· 
dures cela n'a pas été contre (Jous, 
combfJ.ttants de la résistanee, mais 
contre certains indi(J~dus,: valdôtain's 
ou non, envoyés spéciaux du SIM et 
c., pour nous , impo.ser leur volonté, 
pour se faire ,,beau, des mérites acquis 
par notre sang · ;et aussi co,ntre ceux 
qui ont été leurs complices et qui, 
ne se démentant , jamais, à la voie 
du travail et de ' l'hoTf.neur ,ont pré­
féré la voie de , la spéculation, de 

. la,.. cocaine et de l'insuline. 
Noù,s nous sommes"battüs sur nos ' 

montagnes pour _la fraternité et l'é- . 
galité, pour la justice et la liberté 
de tqus les peuples et en. particulÙr 
pour notre peuple, pOlir notre Vallée, 
pour nos Libertés. Le peuple (Jaldô­
tain oous 'est reconnaissant d'avoir 
déliv're la Vallée dujoug de l'opres­
seur nazifasciste, « L'Un,ion · Valdô­
taine », -qwi groupe dans son sein 
plus de 20.()00 vaüMlains, qui est 
devenue ont pe,l!J}t dire l'expression du 
peuple valdôtain, reconnait vos rnéri­
'tes. Mais la lut~e ;pour la liberté 
n'est pas fi.nie paur nous valdôtains. 
Nous demandons de nous soustraire 
au joug et au fouet ·du 'centralisme 
-romain pour nous 'adminnistrer de 
nous-même,s. Rome a répoudu à nos 
demandes par des promesses. Mais' 
les valdôtains ne se contentent pas 
de promesses; ils (Jeulent des faits, 
ils demandent 'lue leurs droits soient 
garantis. 

iVous, partisans. nous en savons 
aussi quelque chose de Rome: c'est 
la même Rome qui tenait faux bour· 
don avec radiQ-Londre lorsqu'il s'a-

,gissait de faire des louanges et des,. 
promesses envers ces indi(Jidus en 
guenilles, qui vivaient sur les monta­
gnes comme qes sauvagfs, qui atta­
quaient les " bôches avec des armes 
insuffisantes, qni se faisaient sou(Jent 
tuer, qui avaient leurs familles per­
sécutées ou emprisonnées; et tout œ la 
pour sauver l'honneur du pays, pour 
que le gouvernement de Rome face 
belle figure devant les Alliés et pour 
donner à M. De Gasp:' ri les bonnes 
cartes qu'il a jouées à Paris en ces 
derniers temps. Et avec tout cela 
plusieurs familles de nos morts at­
tendent encore une pension. 

Dmlc, amis maquisards de la Ré­
sistance, si èn tant que partisans 

A TRAVERS 
A 0 ste 

Le 24 Septembre le Conseil 
de la Vallée a procédé à l'élec­
tion de son nouveau Président. 
C'est M. l'avt. Séverin Caveri 
qui a été élu avec 1 2 voix con­
tre 1 1 attribuées à M. l'Ingo 
F resia. 

lV1. l'avt. Caveri a prononcé 
un discours dans lequel il a 
tracé le programme d'une réfor­
me totale de l'autonomie. 

L'Union adresse à son Prési­
dent ses félicitations et ses com­
pliments. Elle considère éet évè­
nement non pas comme une vic­
toire, mais comme le commence­
ment d'une nouvelle période de 
travail assidu ' et difficile qui de­
vra nous conduire à l'àboütisse­
ment de nos aspirations, à la 
réalisation de notre programme~ 

I.illhmes. - Décès 
Nous apprenons avec regret 

le décès, après une longue ma­
ladie, de Madame Vallomy Mar­
guerite, âgée de 40 ans. 

Aux souffrances physiques de 
M.me Vallomy s'étaient ajoutées, 
en ces dernières années, celles 
morales, du fait que son fils, 
Louis, avait été déporté en Al­
lemagne. Louis n'avait que 18 
ans et il avait partagé ' ses souf~ 
frances dans la forêt Noire avec 
notre ami Binel. La joie du re­
tour de son fils, qui vient d'ob­
tenir sa Iict::nce licéale, semblait 
lui avoir red?nné la vie, mais ce 
n'était malheureusement qu'une 
parenthèse éphémère. 

Nous adressons à Louis et à 
Claude Vallomy, membres de 
l'U nion, . nos condoléances·, sin­
cères. 

Sah •• -~JtriMtopbe. - Grave' 
accident 
Un .grave accident vient de 

plonger dans le deuil la famill e 
Viglino de ' St-Christophe. Un 
arbre que lV1. Viglino Joseph 
était en train d'abattre, se ruait 
improvisément sur lui et l'écra­
sait au sol. M. Viglino avait 
69 ans mais il portait rudement 
bien ses années, c'était le vrai 
type du campagnard Valdôtain 
sobre, -travailleur, honn ête, infa­
tigable. Il était toujours à l'ou­
vrage; pour lui la vie c'était 
une immense tâche à a'Ccomplir. 

Il laisse dans la doulenr une 
n0111breuse famme qu'il ,avai t 
é levée dans l'amour du travail 
et du pays. 

L'U Ili on présente ses condo­
léances émues à sa veuve, à ses 
enfants E mma, Eugène et Ida, 

nous avons.' très p'éu de confiau'ce en · 
ce centre ,de corruption et ; de despo­
tisme burocratique qui a toujours été · 
Rome, . dispensatrice d'amnistie pour" 
les criminels et d' absolutions pOl~r 
les génémuz de mémoire lugubre, qui 
ré vent peut-être encore au pas de . 
l'oie et à quelque huit millions de · 

-, bajonettes, aUCU11i ne doit être surpris: 
si, el/tant que valdôtains, nous en 
avons encore moins. 

Tell et Plik 

Prof, ALBERT DEFFEYES 
Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

All'Iorisa tion de r APB n, 357 

LA VALLÉE 
A la prof.:sse Ida Viglino;<pré­

sidente du Ler C. L. N. Provin­
cial d'Aoste et membre fonda­
teur de l'Union, nous adressons .. 
nos sentiments de solidarité et 
notre profond regret. ' 

Faute d 'espace, nou.s renvoyons au 
prochain numéro: Cours de langue 
fran çaise à Aoste, les correspon-­
dances de Donnas Saint-Pierre el 
Introd. 

AIlDOlle .. s pcollolniqaes 
M. FAVRE ALEXANDRE (héritier. 
de Grappein) informe qu'il vient 
d'ouvrir dans sa maison située <l', 
St-Christophe - Fraction Péraz '- Urt, 
dépôt de vins fins et ordinaires, de­
provenance Valdôtaine et Piémon­
ta,is,:, pour la vente en gros et ' al} 
detall.! .' __ ' , ' . 

INDUSTRIE V'ALDOTAINE deman --
, d~ .Ingénieur. ré.cemment diplômé ' 
resldent en ~allee d'Aoste et muni 
de sérieuses références. ÉcrIre efll 
indiquant résultats études et réfé ­
rences à: VESCO & NICOLA ' Publi o 
cité (JO) 34, Place )~mile Chanou!o;r 
Aoste. 

Commune de Doues. 
A VIS 

Avis d'enchère pour l'augménta" 
tion du vingtième sur la location 
des pâturages communaux pour" 
l'année 1947. 

L'enchère des pâturages commu­
naux, qui a eu lieu le 31 octobre •. 
a été adjugée. prov.isoirement com-
me suit: " 
1.) Montagne de (;hampilloll L. 1071()(){) 
2.) Mon/agne Larvl/ss )\ 703000· 
3.) Mon/agne Molles • 512000" 

Le ter,me utile pour présenter les. 
offres d'augmentation du vingtième. 
échoit le jeudi 14 novembre 1946 <il. 
17 heures. L'enchère aura lieu p~r 
la méthode de la . bougie -vierge et 
toutes les ,conditions précédemment 
établies restent inchangèes, " . 
, Si une. offre était présentèe en 
temps utIle on procéderait il .une 
nouvelle et définitive enchére SUI"" 
la base du prix ainsi modifié et la 
'date en serait communiquée par la 
publication d'un nouvel avis. 
. Aucune offre de vingtième n'ayant 

heu, les lots resteront définitive· 
ment adjugés aux enchérisseurs. 
provisoires. . 

Doues, 31 (i)cttJbre 1946, 
Le Syndic Le Secrétaire 

CUAZ EYDOPX. 

Les familles CESAL, JACCOD et 
FOSSERET, très émues de la ma­
nife'station d'estime donnée à l'oc­
casion du décés de leur regretté 
époux, père, beau-pére et grand-père-

CESAL PIERRE 
remereient vivement tous ceux qui 
ont pds une si large part à leUl-' 
deuil et en particulier M. l'Abbé 
Bougeat, Curé de Morgex et les gè­
néreuses' p ers-onnes qui se sont dé­
voués en· cette pènil:lle circonstance .. 
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